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NATURWISSENSCHAFTLICHER ANZEIGER
der allgemeinen Schweizerischen. Gesellschaft für die gesammten

Naturwissenschaften.

Den 1. October o//?. 4. 1818.

MEMOIRE
sur le gisement du Gypse dans le Valais ; lu

à la société helvétique de sciences natureU
les àZuric 1817- par Ch. Lardy, membre
du conseil des mines à Lausanne.

En parcourant la vallée du Rhône, depuis
St. Maurice à Obergesteln dans le haut Valais

on aperçoit du Gypse en plusieurs
endroits ; à St. Léonard entre Sion et Siérre la
route longe pendant près d'un quart de lieue
le pied d'énormes roches de Gypse. Ce Gypse
de St. Léonard a été envisagé par plusieurs
Géologues comme un Gypse de transition,
mais je ne sache pas qu'aucun d'eux se soit
occupé à rechercher quels étaient les rapports
qui existaient entre ces diverses masses de
Gypse, et dans quelle relation elles se
trouvaient avec les autres roches qui bordent la
vallée. Dans un voyage que je viens de faire
au St. Gothard, et dans le cours duquel j'ai
traversé deux fois le Valais depuis St. Maurice
jusqu'à Zum-Loch, à l'entrée de la vallée de
l'Egine, c'est à dire sur une longueur de zG de
nos lieues au moins, j'ai donné une attention
toute particulière à ce Gypse ; les observations
que j'ai recueillies à ce sujet pouvant jetter
quelques lumières sur le gisement de cette
roche je prends la liberté de les soumettre
à la Société.

En partant de Martigny pour remonter la
vallée du Rhône, le premier endroit où se
trouve du Gypse est près de Charaz à 1 %
lieue de Martigny ; le Gypse est à droite du
chemin dans un champ où on l'exploite à ciel
ouvert, il parait assés distinctement stratifié
et s'enfonce sous des couches de Calcaire com-
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pacte inclinées de jo°. au Sud, et dirigées
h. 4. ; plus loin on trouve des rochers de
Schiste argileux, avec des couches minces de
Calcaire, c'est la même roche qui encaisse le
Rhône jusques au de là de Brigue.

En continuant de remonter la vallée, on
voit du Gypse au dessus d'iserable, il y en
a encore entre Nendaz et Vex, ce dernier
village se trouve à l'entrée de la vallée d'Eirin,
au fond de laquelle il y a comme on sait du
Gypse, et même des sources salées.

Les deux collines qui dominent la ville
de Sion et sur lesquelles sont bâtis les
chateaux de Valeria et de Tourbillon sont composées

de Calcaire schisteux, de Schiste micacé,
et de couches de Quarz, dont la direction est
à peu près dans la f heure, et inclinées de quelques

dégrès au Sud. J'ignorais qu'elles
renfermassent aussi du Gypse, mais Mr. Venetz,
Inspecteur des routes du Valais, et amateur
zélé de minéralogie eut la bonté de me
conduire dans une carrière de Gypse ouverte
à l'Est de Tourbillon sur la droite de la route
de Sièrre où je pus observer d'une manière
bien ostensible la superposition du Schiste
au Gypse. En effet on voit les couches de
Gypse s'enfoncer au Sud sous un angle de 7f °,

recouvertes par des couches de Schiste argile'1.*,
qui ont la même inclinaison et la même direction

que celles du Gypse. Ce Gypse est à

découvert sur une assés grande étendue de
terrein pour qu'on ne puisse pas douter de son
gisement ; après le Schiste vient du Calcaire
schisteux mêlé de Talc puis des couches de
Quarz aussi mélangées de Talc.

La route de Sion à Siérre offre aussi des
exemples frappans du gisement du Gypse.
Après avoir passé St. Léonard, les roches qui
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